
 

 

Initiative de solidarité OLGA TARATUTA  
Avec les déserteurs, les pacifistes, les réfugiés 

d’Ukraine, Russie et Belarus 
#7, Janvier 2025 Prix libre en solidarité 

EN 2025 PLUS QUE JAMAIS :  
PAIX AUX CHAUMIERES, GUERRES AU PALAIS

Editorial 

Ce bulletin est le septième de l’Initiative de 
Solidarité « Olga Taratuta », créée le 24 
février 2022. Il vient un an après le précédent 
numéro, paru en janvier 2024. Est-ce à dire 
que nos activités ont ralenti en 2024 ? Hélas 
non, bien au contraire, car la guerre en 
Ukraine n’a fait que redoubler et avec elle les 
besoins de solidarité avec celles et ceux qui la 
refusent. Nos moyens humains et matériels 
ont été principalement consacré aux activités 
« de terrain », mais nous allons essayer en 
2025 de publier plus régulièrement le 
bulletin, pourquoi pas avec votre aide ? Nous 
avons besoin de traducteurs (russe, anglais), 
et surtout de diffuseurs. Vous pouvez 
photocopier le bulletin pour le distribuer 
autour de vous. Nous pouvons aussi vous en 
envoyer des exemplaires si vous avez la 
possibilité de déposer le bulletin dans des 
librairies, des lieux associatifs. En tout cas, 
n’hésitez pas à nous contacter : 
 contact@solidarite.online 

Dans ce maelstrom de malheur et de 
désespoir qu’entraine la guerre, nous avons 
pu apercevoir quelques raisons d’espérer. 
Certes, c’est à notre microscopique niveau, 
mais ces grains de sables viennent contredire 
bien des discours en cours, dans les médias 
mais aussi parfois dans le milieu militant ! 
Tout d’abord Ivan, jeune insoumis russe que 
nous avions accompagné favorablement dans 
sa demande d’asile a maintenant acquis son 
autonomie et vole librement de ses propres 
ailes. Il y a aussi notre jeune ami Boris, 
également insoumis russe, qui a également 
obtenu officiellement son statut de réfugié. 
Grâce à ses efforts et à l’appui de 
compagnons qui l’ont hébergé pendant toute 
cette période, en un an il a appris le français 
et a trouvé un travail qui va lui permettre 
également d’avoir son autonomie. De plus 
son amie Natalia, qui est ukrainienne, a pu le 
rejoindre et a également obtenu le statut de 

réfugiée. Nous souhaitons plein de bonheur à ce couple, symbole 
d’un avenir possible malgré le fracas des bombes. 

Nous remercions chaleureusement toutes les personnes qui ont 
participé au fond de solidarité avec les insoumis et déserteurs. Nous 
avons récolté presque 5000 euros, qui ont servi pour moitié à la 
solidarité d’hiver avec les anarchistes en Ukraine, et pour l’autre 
moitié à la solidarité avec les insoumis russe que nous hébergeons, 
ainsi que pour la solidarité avec les grévistes d’Orange Fox Bike. 
Cette grève, menée cet automne à Paris par des réfugiés russes et 
Ukrainiens qui ont été jusqu’à occuper leur lieu de travail, est une 
autre raison d’espérer.  

La solidarité peut s’exprimer sous de différentes façons. Par 
exemple, Sergueï, un autre réfugié ukrainien, a fait fructifier avec 
bonheur le coin de jardin potager d’un compagnon de l’Initiative met 
à sa disposition. 

Nous avons participé aux journées antimilitaristes organisée par le 
CNT-AT d’Auch, le week-end du 11 novembre, où nous avons 
présenté la situation du mouvement anti-guerre en Russie et des 
déserteurs en Ukraine. L’Union Pacifiste (UPF) nous a également 
invités à présenter l’Initiative dans son émission « Si Vis Pacem » 
sur Radio Libertaire. L’émission peut être écoutée en ligne ici : 
https://www.youtube.com/watch?v=Nb3toLOuNtg 

Enfin en décembre, nous avons participé à un rassemblement de 
soutien aux déserteurs russes et ukrainiens, afin de rendre visible 
cette réalité que des milliers de jeunes refusent d’aller se faire tuer. 

En 2025, l’initiative continuera avec ses petits moyens et ceux que 
ses amis et soutiens lui apportent, pour crier haut et fort « paix aux 
chaumières, guerres aux palais ! 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

Solidarité avec les travailleurs russes et ukrainiens de Orange 

Fox Bike, en grève à Paris contre leur patron voyou ! 

 

Au mois de novembre 2024, les travailleurs 
d’Orange Fox Bike se sont mis en grève pour 
exiger le respect de leur dignité de la part d'un 
patron voyou qui les exploite comme des esclaves. 
En effet, dans cette entreprise de location de vélos 
touristiques, les travailleurs exercent les fonctions 
de guide ou de mécaniciens sans contrat et sont 
payés au lance-pierre. Ils exigent notamment un 
contrat de travail en bonne et due forme. Devant le 
refus du patron de respecter ne serait-ce que le 
minimum légal, les travailleurs ont décidé de 
passer à l'étape supérieure et ont occupé les locaux 
de l’entreprise. Les grévistes s'auto-organisent en 
collectif, soutenus par des militants syndicaux, et 
réfléchissent même à un "après", sans patron. 

Déjà, que des travailleurs osent se mettre en 
grève, osent faire face à leur patron, osent occuper 
leur entreprise, osent réfléchir à des solutions 
alternatives, est assez remarquable dans la situation 
actuelle de défaitisme et de morosité sociale. 

Mais ce qui est tout à fait exceptionnel, c'est que 
ces travailleurs sont russes et ukrainiens ! Plutôt 
que se faire la guerre entre eux, ils pratiquent la 
solidarité, la solidarité de classe ! Ils mettent en 
pratique le vieil adage du mouvement ouvrier "pas 
de guerre, sauf la lutte de classe". Ils démontrent 
par leur action que les travailleurs ont les mêmes 
intérêts, et que leur ennemi n'est pas leur frère (ou 
sœur) de classe mais le patron qui les exploite. 

Dans le local de l'entreprise de location touristique de vélo, les grévistes ont réalisé des pancartes. Elles expriment 
leur état d'esprit et égayent joyeusement les murs : « russes et ukrainiens, un même ennemi capital », « travailler tue, 
la grève sauve », « Travailleurs russes et ukrainiens en grève », « A moitié payés, complètement méprisés ». 

L'Initiative de solidarité Olga Taratuta a apporté son entière solidarité à ces jeunes compagnons et a appelé à les 
soutenir en popularisant leur lutte, en diffusant les informations et communiqués, en participant aux actions de 
solidarité comme la manif en vélo du 22 novembre. Nous avons également remis directement aux grévistes 480 euros 
en soutien à leur lutte1. 

Mais après un mois de grève et d’occupation, l'inspection du travail est revenue voir les grévistes qui occupaient 
les locaux ... mais accompagnée de la police ! Les grévistes ont été expulsés du local, perdant ainsi leur principal 
point d’appui dans le rapport de force qui les oppose à leur employeur, à savoir le stock de vélos de l’entreprise … 

Toutefois les grévistes sont toujours déterminés à continuer leur lutte sous d'autres formes. La bataille va 
notamment se reporter sur le terrain juridique aussi, qui s'annonce long et couteux en frais d'avocats. Votre solidarité 
est la bienvenue ! 

Si vous voulez envoyer un soutien solidaire pour faire face aux frais du procès et dans l'attente du jugement, nous 
ouvrons notre caisse de solidarité pour les compagnons grévistes d'Orange Bike. Vous pouvez faire un virement 
bancaire ou envoyer un chèque dans les conditions indiquées dans l’article suivant, en précisant bien « Solidarite 
grevistes Orange Bike ». (Merci d'envoyer un email à contact@solidarite.online pour nous informer du virement 
bancaire) 

                                                           
1 Merci aux généreuses donatrices et donateurs notamment Christian C, Michel S, Martine G. et la CNT-AIT Paris 



 

 

De Paris à Cologne en passant par Berlin : 

déserteurs de tous les pays, unissez-vous ! 

Ce samedi 21 décembre, des rassemblements étaient organisés à Paris, Cologne et Berlin par des réfugiés russes 
et ukrainiens, pour attirer l’attention de l’opinion publique sur le sort des déserteurs et appeler à leur protection. 

A Paris, le rassemblement s’est tenu en deux temps. Un premier rendez-vous était donné place de la République, 
par le groupe de gauche russe PSL (Gauche Post Soviétique)2. Une quarantaine de personnes se sont retrouvées pour 
écouter notamment des réfugiés et déserteurs russes du groupe « Adieu aux arme ». Ils ont exprimé leur refus viscéral 
de porter des armes et de tuer qui que ce soit. Puis ils ont évoqué les dangers qu’ils ont bravés au Kazakhstan où ils 
avaient trouvé refuge sous les menaces régulières d’expulsions en Russie, avant de finalement arriver en France et 
de s’affronter au mur de l’administration et sa bureaucratie kafkaïenne. Ils ont notamment rappelé ce que nous, 
Initiative Olga Taratuta, disons depuis 2 ans et demi à, à savoir que « Chaque déserteur rapproche de la paix ! ». La 
meilleure façon d’arrêter une guerre ce n’est pas d’envoyer des armes mais de faire en sorte qu’il n’y ait plus de 
soldat – et particulièrement de l’armée du pays agresseur - qui veuille se battre. Si l’Union Européenne et la France 
annonçaient clairement garantir le statut de réfugié aux déserteurs russes, on peut espérer que cela contribuerait 
significativement à faire cesser rapidement la guerre faute de combattants. 

Ensuite une partie des manifestants se sont rendus devant l’Ambassade d’Ukraine, pour demander haut et fort que 
les frontières Ukrainiennes soient ouvertes pour celles et ceux qui – après presque 3 ans d’efforts et de privation - ne 
souhaitent pas mourir sur le front. Même si on peut regretter que la majorité des personnes présentes place de la 
République ne nous ai pas suivi pour ce second moment (avaient-ils peur de critiquer le gouvernement ukrainien 
corrompu ? Pourtant le mot d'ordre du rassemblement était clair : "pourquoi imiter la dictature de Poutine ?"), ce 
rassemblement spécifique à proximité de l’Ambassade d’Ukraine est déjà une victoire en soi, car il a permis de porter 
pour la première fois sur la place publique en France et à Paris la question du soutien aux ukrainiens qui refusent la 
militarisation. L’émotion était forte dans les discours de ces jeunes d’Ukraine. Ils ont décrit les tortures et les sévices 
infligés par les miliciens des Centres de recrutements (TTsK) aux jeunes qu’ils raflent au hasard dans les rues, avant 
de les mettre dans des bus pour les envoyer au front en ayant pris soin de leur voler leur téléphone portable avant 
pour qu’ils ne puissent pas prévenir leur famille. Des déserteurs et réfugiés russes, dont certains avaient occupés avec 
les ukrainiens présents l’entreprise orange fox bike lors de leur grève commune, ont décrit les mêmes scènes de 
terreur et d’inhumanité de la part des services de la répression russe. Conjointement, russes, ukrainiens, français ou 
autre, nous avons lancé des cris qui s’adressent à l’humanité toute entière : « lutte pour la liberté, non à la dictature 
», « paix aux chaumières, guerres aux palais ». 

 

 

 

                                                           
2   Dans ce rassemblement on notait la présence pesante du Parti Ouvrier Indépendant, organisation trotskyste du courant 

lambertiste, venue avec ses drapeaux publicitaires et se servant du rassemblement pour faire la publicité à la vente de son 

journal. Cette récupération politicienne avait un caractère franchement déplacé. On sentait d’ailleurs l’influence du POI sur ce 

rassemblement car l’une des revendications mise en avant était « l’attribution de subvention aux organismes qui accueillent 

les déserteurs ». Or chacun sait que le POI est toujours à l’affut de financements. Comme quoi on peut d’un côté dénoncer le 

gouvernement et de l’autre lui demander de l’argent … L’initiative Olga Taratuta, depuis sa création le 24 février 2022, a permis 

à plusieurs déserteurs russes d’obtenir le statut de réfugié politique, et ceci sans rien demander ni à l’Etat ni aux élus politiques, 

ne comptant que sur la générosité et le bénévolat des individus opposés au militarisme, de façon à garantir une totale 

indépendance vis-à-vis de toute institution, qu’elle soit étatique ou politique. 



 

 

CAMPAGNE D'HIVER 2024-2025 DE SOLIDARITE 

AVEC LES ANARCHISTES UKRAINIENS 

 

Alors que la neige tombe sur l'Ukraine, la campagne d'hiver de solidarité avec les anarchistes antiguerres d'Ukraine 
continue ! 

Un grand merci aux généreuses donatrices et donateurs qui ont déjà permis l'envoi de 2000 euros à Assembleia pour 
les aider à mettre en place des systèmes de chauffage communautaire. 

Mais Assembleia a toujours besoin de soutien pour maintenir ses activités dans des conditions très difficile, où la 
sécurité est très relative partout avec les bombardements de l'armée russes qui s'intensifient d'une part et la "chasse 
aux réfractaires" des TTsK (centres de recrutements ukrainiens d'autre part) 

Aussi nous maintenons la campagne d'hiver de solidarité. 

- Vous pouvez également envoyer des chèques bancaires en Euros à l'ordre de CNT-AIT (mention « Solidarité 
Ukraine » au verso) à CNT-AIT, 7 rue ST Rémésy 31000 TOULOUSE 

- vous pouvez enfin effectuer un virement bancaire (en Euro) sur le compte suivant (merci de nous envoyer un email 
à contact@solidarite.online pour nous informer du virement bancaire) : 

IBAN : FR81 2004 1010 1603 1175 7H03 7 45 / BIC : PSSTFRPPTOU 

Titulaire du compte : CNT-AIT / Banque : Banque Postale 

Liste des donatrices et donateurs. Un grand merci à elles et à eux ! 

CNT-AIT Paris (75) 60  ; Viola M. (94) 100 ; CNT-AIT Paris (75) 60 ; Claude B. (52) 100 ; Michel Q.(46) 
50 ; Maryvonne C. (34) 10 ; Mickaël S. (12) 20 ; CNT-AIT Paris (75) 60 ; Patricia  A. (31) 10 ; Christian L. 
(33) 30 ; P-H Z. (92) 20 ; Stéphane G (31) 300 ; Gérard   M. (73) 50 ; CNT-AIT Paris (75) 200 ; CNT-
Montauban (82) 20 ;  Michel F. (76) 100 ;  Michel F. (76) 200 ; Guy H.(31) 40 ; P-H Z. (92) 20 ; CNT AIT 
Paris (75) 11,2 ; Freddy (Allemagne) 250 ; Jacky C. (63) 50 ; Mickaël H. (39) 7,5 ; Jean S. (82) 200 ; Libre 
pensée autonome (13) 100 ; P-H Z. (92) 15 ; Laurent F.(75) 100 ; Dominique G et Annette J. (09) 20 ; 
Grégoire J.(?) 40 ; Pierrette B. (67) 100 ; Jean S. (82) 100 ; CNT AIT Paris (75) 90 ; CNT AIT Paris (75) 
50 ; Jacky C. (63) 60 ; Claude B. (52) 50 ; Roland C. (53) 250 ; Romain D. (69) 16 ; Hélène F. (83) 50 ; 
Viola M. (94) 100 ; CRAS (31) 100 ; Jean S. (82) 100 ; CNT AIT Paris (75) 220,78 ; Christian L. (33) 50 ; 
Michel F. (76) 200 ; Michel F. (76) 200 ; J. B. (?); 20 ; Nicolas I-P (Espagne) 500 ; CNT-AIT Auch (32) 60 
; CNT-AIT Paris (75) 30 ; Catherine B. (48) 30 ; Michel P. (39200) 15 ; Christian C. (?) 150 ; Catherine B. 
(48) 45 ; Christian C. ( ?) 150 ; Michel S. (82) 100 ; Martine G. (95) 100 ; CNT-AIT 3240 
(Total : 5070,48 Euros)  

Pour nous contacter : contact@solidarite.online / Olga Taratuta c/o CNT-AIT 7 rue St Rémésy, 31000 TOULOUSE 

https://nowar.solidarite.online/blog  Facebook: https://www.facebook.com/initiative.olga.taratuta 

Imprimé par nos soins. Ne pas jeter sur la voie publique, faites tourner plutôt ! 


